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AVOCATS! ! 
SES DE PAIX1

Serons-nops d^.ces hommes ?Сег-

honneur, nous resterorfs Mebout 
avec la satisfaction de nB^fi mé-

PI>Dans quelques nousйгаДетйвїй
ammunitiopner ; et, la 
tournant dé la route dans wi |ges- 
te éperdu, en jetant un sfijWme 
regard, nOus murmurerons ‘tout
ЬМ Oi Foyer radieux

Ю&ГіЛ&я- 
мьгіруі-wi:.

UN JOUR DE NOCgS

■■ №d’inqidents et de délassement qui 
ne reviendront plus ! C*est ici que 
nous vehions, timides et trem
blants nos premiers essais de
vant un auditoire toujours indul
gent et patient. Là-bas, une hum
ble chapelle qup nous quitterons 
le coeur gros, nous rappelle njs 
doux entretiens avec Jésus, à qui 
nous allions confier nos insuccès, 
,,v= faiblesses, nos joies et nos es
pérances. Dans cet inoubliable 
kiosque, nous causions, gaiment, 

revivions le passé en cori-

== JUG
DISCOURS D’ADIEU X

tf'1 

■
;

jthèque, et de billets promis-
ЧРЙЯШЙКДїй ,

.sondez nos prix. jsILO.
Adressez vos commandes à 

LE MADAWASKA

уж$УPrononcé par M. Abel Cÿr, de St-Basile, N.-B., finis
sant à l’Université du Collège St-Joseph, 

le 16 juin dernier.
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Partouts, on s’écrie ; Vacances) 
Vatances ! et tes chants d’allé
gresse s’ajoutent auà ébats bru
yants de la jeunesse. Quant à 
nous, finissants de 1926, ces càn- 
tiques de vacances agonisent sur 
nos lèvres et ces cris de oije nous 
attristent. Pourquoi donc? AhJ 
c’est qu’aujourd’huj nous com
prenons le sens dti départ dans 
toute sa plénitude. Partie, c’est 
se séparer, .c’est dire adieu à uàe 
multitude d’êtres et de choses qui 
nous rappellent vine infinité de 
souvenirs et ‘bous débarrassent

“Toute âme a son espoir,
Tqut ciel a son étoile;
Mais, l’espoir s’assombrit 
Comme le 1 ciel se voile.”

Quand nous saluons de loin 
l’approcfie d’un événement 
que nous soupirons après des plai 
sirs prochains, il arrive parfois 
que ces joies trop goûtées d’a- 
vance perdent peu à peu de leur 
saveur et que le moment venu, 
nous nous étonnons de .nos dé
ceptions. La réalité ajors nous é- 
chappe et en vain nous voudrions 
fêter, car l’imagination trop ar
dente a, cueilli toutes les rosés et ' de nos trop douces illusions. Sans 
ne nous a laissé que les ronces. I doute, nous gardons l’espoir mais 

La Vie collégiale èst riche de si l’étoile-de l’espérance continue 
promesses. Depuis plusieurs an- de briller, le ciel de nos âmes se 
nées, nous avons vu s’allumer voile et s’assombrit, 
dans, nos coeurs des espoirs de Nous disons adieu à l’Alma 
jeunesse; et, parmi ces rêves en- Mater et cet adieu nous touche 
traînants, celui que nous cares- comme celui que l’on fait à unè 
fions'le plus, que nous aimions mère à l’heure du départ pour 
tant à enjoliver était bien celui un long voyage, 
que nous réalisons aujourd’hui. Comment en effet, nè'pas qua- 
Loin de nous échapper, cette réa- lifier de ce titre de mère, celui 
lité nous apparaît dans toute son quj fut l’asile béni de notre jeu- 
étrange sévérité. Pourquoi ces nesse? Comme une mère, elle 

fronts pensifs? ces yeux dolantr nous nourris de la science, les 
et distriats où semble errer un principes des grandies vertus de 
mélange confus de sourires et de usjtice, d’honneur et de probité, 
regrets? Mère prévoyante et sage, elle di

riges nos pas chancelants dans le
МПОТГЛҐТ CAI E IserttieJ du dev0"’ nous .re.ie,vant’
OflUKluAuL DALE j avec douceur mais sans faiblesse,

______ de nos écarts pour nous désigner
_ - • a n„—i T. anA Me- ' sans cesse les sommets que nous
’«.‘SïÆ **—«*** De

of Edmundston, in the County Гои= comprenons trop tard tous 
of Madawaska and Province of ,cs tresors. du coeur materne 
New Brunswick, and ALL o- '.'ous. ne réalisons qu âü départ

1__ ! u IlOTr „«„гжт •_ *es faveurs et les bienfaits dethera whom it may concern.- ,,Alma Mater 0, AIma Mater
NOTICE is hereby given that ton front raybrttie aueurdjliui ! 

under and by virtue of a Power One tit es grande et belle! Géné- 
or Sale contained in a certain In- j, ratrice de lumière, inspiratrice 
denture of Mortgage bearing da- j d’idéale, ta clarté nous sédit, ton 
te the 5th day of November, A. dernier regard nous émeut.
D., 1919,and made between Louis Tous ces lieux que nous revo- 
A: Dùgâl, Jr., of the Town of Ed- yons ce matin ont chacun leur 
mundston, in the County of Mad histoire. Dans leur langage, que. naissance.-* 
dawarita, and Province of New de scènes vécues ils évoquent,que Et vous, aimable amis que peut
Brunswick, Registrar of Deeds, _____ _________________________ ’ être enviez notre sort, permettez-
nnd Marie Alice, his wife, of the -, , nous, à titre d’amis, de vous lais-
FtRST PART ;and THE TOWN Щ ser quelques conseils. N’oubliez-
OF1 EDMUNDSTON, in the pas que nous avions parcouru la
County of Madawaska, in the ПІ IDC P AI TCI I CT même route que vous poursuivez
Province of New Brunswick, a1 1/UdC & UULLLe,! aujourd’hui. Certes, V011 srencon-
Town duly incorporated under , BOUCHERS trerez les obstacles mais faites-
the provisions of the Towns In- j ^ vous une joie de toujours les vain
corporation Act of the Province j ere et de ne pas laisser le décou-
of New Brunswick, of the SE- _____ ragement vous arrêter en chemin.
COND PART ; and registered in Les obstacles se trouvent partout
the Office of the Registrar of et l’homme admirable est celui
Doods in and for the County of qui sait les affronter avec coura-
Madawaska, in Book X-2, as num BOEUF......................PORC ge. Couler une vie collégiale sans
ber 19999 of Records, at pages 50 AGNEAU VEAU épreuves et sans renoncement,
to 57 both inclusive, there will * " " " " | c’est se préparer les plus amères
be, for the purpose of satisfying SAUCISSE .. BACON déceptions pour l’avenir. Exer-i 
the monies secured by the said Iq їдтигнпм тгтг 1 cezvons à deVefilr des hommes!
dentures of Mortgage, default ha- J " ’ ffi capables de vouloir et d’agir ;c’est;
ving been made in the payment POISSON FRAIS ET | ten acquérrissant votre volonté? 
of the same, sold at Public Auc- . | que vous obtiendrez le plus beau!
tion, in frôjit of the Court House, oALE # triomphe, le triomphe intellectuel!
at the Town of Edmundston, in | et le triomphe tie soi. Tout dans
the County ànd Province afore- . _____ Ш ce monde s’acquièrt ait prix de «ç..; *„ rir,i„

№ Mod.,., - t ■«Tg.ü.yai
the lands and premises mentio- | Quelqu’un disait: “Une grande * 2 X!v„fr ét Ciin •
ned and described in the said In- » DodjicUe | vi c’est un rêve de jeunesse réa- • 1, lrardien'Ç|e Cécile?1’
dentée of Mortgage as follows, QUELLET “•* d8nS d^
To Wit:— DUBE & U U ELLE 1 | vous aussi, avec un idéal vers 1е-1геШ„ xtou. avons mal comoris1 ïatremis« 9ituateaCîvine Téléphone 32-11 I 4^1 tendront toutes vos énergies , *\-ie Crois-moi. Notre amour ju-
land and premise situate, lying v № et tous vos efforts. Vous formerai > 1, j. fiançailles ie le
anit*>e»ng<m the Town of Edmurt me Micliaud, Edmundston. I ainsi votre caractère, et seriez- „ J a sez‘ w. poUr ^-artcr
dston, in the County of Madawas- , I vous moins savants ân terme de.} II faJtbîS
ka, in the Province of New Brun^ и , M| , , | I vos études, si vous vous sentiqzj nllr ci,nse a* nlus ^
wiék, in our Dominion of Cana- doué d’un énerve de caractère! ” j»h. n- narbit ôas Mai» neu
da, containing by admeasurement irréprochable, vous feriez hon-f - іГзепІаіГаиеіопЬгаї m-
One Rood,three perches and ei- • fgfHVRffl . neur à l’Alma Mater, à votre foi Ucé Jus lê sfenTe sCTraït obs
ghty-four hundredths of a perch ПШШ et à votre patrie. |!acé *°Ut k s,çn ,e *erra,t pluï
be riie same moreorless.Com- Chers condiciples, qu’fl fait ti,„d»nt oue s» femme enlevaitposed of lot number twenty-three ІШЩІ bon d’être ici! Demain, nous ne jQn rnàmeau » Ilia a^Llon dé-
m-àZdston afô?e^id asWshownEo4n ШиЩ toucherons plus âuX Têmes la- nicha derrière les cadeaux de no-
mufraston aforesaid, as snown on beurs, nous ne routerons plus les j д»ї,,л:*.аa plan of the Ordnance land at même, ojies. On nous dit quê ^oüan^ile ent a dLn ^ sal-
Edmundston, County of Mada- REGION ATLANTIQUE nous sortons d’un jardin, où nous! le àdtoerU déposait sur la che- 
vvaska, New Brunswick, prepa- - . n’avohs au’à cuAUir oour none '■ “ sur ia cnered by H.H. Robertson, B.L S. Vente de Terrain lancer sur ùne Vàstè pK où * T*?- “1 4"i S T • *é
datedWmber 26th., 1887, anè Cté. de MaLaska, N.-B. faudra nous trancher un domain^

•of.ô-edord In the Department oi __________ et QUe u.ba« dans les sillons Elle comprit, sans oruit ae pa
the Interior, granted to Louis- De. solimi88ions cachetées ad- cheu^i et anaséà de nos sùwrs ^,e’ ,,U se *),nn"e.0„t, J1 mal"' 
Auguste Dugal by Grant of thJ re^aaùTuTsignTet portant noL MtePdTonfpatiemm^Ttei ‘^иГс* jou^-UriÆe

бЄсТшь7г a!t Moppe lci T.teT;Acha,Tru:ts ,de nos ,abeurs- «uel r lT*JZno“S*«Z*rtri

Folio 95, and being the^same lot mi vendredi le 30 juillet 1926. - L’homme doit exercW son ac- - gu”ls Jî fait de sacrifice et^ 
и>^,П Аие0иПІ№У0Jal and ^fe p°ur Vac,hat d’u" loT‘ U T*1 soIdat aSPire à.,a charité.

. -WrtfiSiaat
red in the Madawaska County 'Léon’ard> со_и W Madawaska, contemple.” Confrères, nos ormes yercetta.simple date, le 11 mars
Records. province du Nouveau-Brunswick* sont prêtes, soyons braves, FAI- !
•tpuTogetiser v«tn an buildings comprenant 16,582 pieds plus ou ma Mater, la partie nous con-
and improvements thereon and moinH3 Tz - templent.
the privileges aj|d appurtenances Lp ping hgqte et» aucune autre Là-bas dans la mtléé, nbus'au- 
thereto beÇmgmg or m any man- soumi£ton nc sera nécessaire- rons nos revers, Itt&mpris peut - 
ner appemlmng. mint-acceptée..- être de la fouie nous serotia per-

> Dated the 12tV, day of July, A. W. U. APfLETON, eéettués, mais heureux serons.
D,, 1926. gérant-général, nous si avec la paix du coeur, tou

By-order of the Town Council Moncton, N.-B, jours nous ponvons dire: “J’ai
THOMAc GUERRETTE Ddté à Moncton, N.-B., fait mon devoir,” et sij'ai beau-

j.n.o.--lsjb Тоцп Clerjc. le 6 juillet 1926. 2(|T5jt. coup perdu, l’honneur est sauf,
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templant l’avenir.
Et comment oublier le pebt 

lac qui berçait hos heures de loi
sir et calmait nps fatigues au 

tfinte harmonieux de son onde ? 
Qu’il nous est doux aussi de 

songer à cfcux qui, avec tant de 
bienveillance, rassurèrent jadis 

notre ' timide entrée au collège. 
Dfepuis, ribUs avons grandi près 
d’eux cothmé1 dès jeunes arhüs-

*ou
PLA<ТВГП

(mmG. T. KENNEDY SERVITESAT;
'b DELL POINT 

PETER NEW
mш 23 rue de l’Eÿise 

Edmundston, .. N.-B.
m:ry; '

—AVANTAGES—
Les' personnes qui dési- 

rehf un emploi comme ser
vante dans les maisons pri
vées ou 'hotels de Ja ville, 
trouveront avantageux de 
nous fournir leur nom, qua
lifications et références.

—DE MEME—
Les hoteliers et les da

mes qui désirent une-bonne 
servante seront toujours sa
tisfaits des efforts que noua 
ferons pour leur obtenir de 
bonnes servantes.

S’adresser à;

*
-,

1,
j- , V SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
la plus grande compagnie d'as
surance-vie canadienne. Plue d’un 
BILLION de dollars en force.

I tStohall:
1 e^™nle

Suite de la page 3
f fi 1très qqi croisent sous l’ombrage 

tutélaire des chênes inébranla
bles. Hatiilés artisans de notre 
formation intellectuelle et mora
le, ils stimulèrent puissamment 
notre courage par leurs exemples 
constants de renofteettiènt et de 
charité, par leurs sages-êt nobles 
exhortations ; et comment au
jourd’hui laisserions-nous dapk 

l’ombre leur salutaire influence? 
Vénérés professeurs, nous n’ospns 
pas demandér pardo npour des lé
gèretés et des caprices de jeu
nesse, dont, nous sommes cer
tains, vous n’avez pas gardé le 
moindre souvenir. Mais noui 
chers confrères, pour tant de dé
vouement et de sacrifice, n’au- 
rons-nôus pas un signe de recon
naissance ? Devant ces cheveux 
respectables que 
grisonner pour le bien de notre 
éducation, resterons-nous indiffé
rents? Oh non, nous ne serons 
pas des ingrats et longtemps nous 
éprouverons un vif sentiment de 
gratitude 'et d’atachement filial. 
Vénérés professeurs, nous partons 
et vous, vous resteà^pour conti
nent d’offrir à d’auttes les dons 
qûe vous nous avez si généreuse
ment prodigués : nous -Tous ad
mirons et nous vous prions de 
croire à notre plus sincère recoii-

—Tu veux dire, pour timriat?
—Que pour une souris...rg f .
—C’était un rat, tu sais. 5- 
—Voyions, ne recomm^Kons 69—j.n.o.-22jf.

pas. - ‘ ' Ь і--------------------------
—Jê suis bien prete à Wlcpas 

ré commèneer, mais c’était uB rat.
—Je croyais que les trois j«urs 

t’avaient guérie, dibll secheüynt 
Mais je vois bien que tu n’es guè- 
re changée.

„ —Après m’avoir tant fait souf
frir, tu devrais ite rendre à l’feâ- 
dence ; 1 crois-tu que je suilg assez 
sotte pour avoir si, peur d’teie 
souris?” tn _

Henri n’osa pas répondre ;e|ais 
il sentait la tentation le presser 
de partir^ Il tint bon. Ils ne par
lèrent guère le reste de la soiéée.

Le lendemain, c’était ^ le qua
trième dimanche du carême.

“Tu viens entendre le P. Sep- 
son? dit Henri en déjeunant.

—Mais bien sûr, dit-elle <en 
s’efforçant de sourire.” з

La nuit calme touours. j j
Le Père paria de la paix du 

Christ, ce jomvlà. Cette paix (dont 
l’égoisme est l’ennemi. Il redit 
sous maintes formes le mot de 
Jésus : “Sans le renoncement, 
sans sacrifice, pas de paix...’’

Il aoujtq : ■ r
“Ceux qui nous ont permis d’a 

voir plus de sécurité dans le pré
sent et plus de confiance dans l’a
venir, ce ne sont point les jouis
seurs qqi ont répété l’affeuse pa
role de Cain, le premier des égoïs
tes. “Suis-je le gardien de mon 
frère?” Non, ce sont les âmes gé
néreuses qui n’ont pas craint leur 
peine.

“Oui, ce qui nouerait du bien, 
ce sont tous ceux qui sont tom
bés au champ du sacrifice et par
dessus tout, c’est lui, Jésus-Christ 
le Sauveur, le Roi des martyrs, 
qui, sur le Golgotha, arracha l’hu
manité à l’empire du mal et ou
vrit les portes du royaume des 
deux. - Chrétiens, soumettons- 
nous au renoncement, imitons 

notre Maître.”
En sortant de l’église, il fallait 

se- frayer un chemin à travers la 
foule. Henri entraîna sa femme 
dans un petit chemin de raccour

ci BOÏt
m ■m

(fyj1
■A LOUER Л DIRIGO—Baku

Lilian r.—в
BETTY M.-rP 
BOON REED- 
MARGUERITV 
PACIFIC EXP 
JOHNNY CAN 
KYLO TODD-

іBonne maison, 7 appartements, 
située sur la rue de l’Eglise. S’ad 
resser à Jos. ~Pellétier, bijoutier. 
70—3fs-22jt.

[
V

• n Philippe Monnette, />ж m: 120-41 rue de FEgUH 
Edmundston, N.-B.

ON DEMANDE

Une Société de bienfaisance 
mutuelle, faisant des affaires dans 
cette région depuis plusieurs an
nées, demande les services de ! 
trois représentants, hommes ou j 
femmes, rénumération à salaire. 
Les applicants doivent être âgés 
de plus de 18 ans et avoir une ré
putation intègre. S’adresser en 
personne à M. JOSEPH H. 
O’BEIRNE, Hôtel Royal, Ed
mundston, N.-B. 72—lf-29jt.

SERVICE D’AUTOBUS N.-B.—TomB.
fisammententre

ST-FRANÇOIS
; Toutes ces edi 

meets de la 1
nous avons vu

et/

EDMUNDSTON
à partir du

Les Courses c20 mai prochain /I
ON DEMANDE

Départ de 8t-Fran$ola:
8 heures AM.- 

Départ d’Edmundaton :
3 heures P.M.

La FanfareUne SERVANTE pour le ser
vice des tables. S’adresser au res
taurant HARRY FONG, près du 
théâtre Star, Edmundston, N.-B. 
73—lf-29jt.

I

(Heure Vitri 
(Arret sur signal)

TROUVE ГаП
І XTOXlRTONIQUt 

j A MONTH*

Un GIJ.ET (coat) bleu a été 
trouvé dans la Banque Provin
ciale. Le propriétaire pourra le 
réclamer au Bureau du Madia-1 
waska en payant les frais d’an
nonce.

1,

71—lf-29jt.

Aie peu de désirs, mais désire 
fortement.

On est toujours fort pour faire 
ce que l’on veut fortement.

Un amour aveugle est plus dan 
gereux que la haine.

Vepx-tu commander demain, 
obéis aujourd’hui.
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\I 4 Le publ 
valant du i

\ci:

Bb vente chez: 
F.-T. LAJOIE,ІІІ clH
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1 bSl Dans les soixante 
eà ont suivi l’introi 
tomobilites entfaou 
dix-huit millions d 
nouveau Chrysler, 
“Sp”. six pips Mge 
D'autres command

Hf .
>kZ

.

mm \Mettez vos idées en
a- .

ActionS.;,: a
. te і

telVous savez que plus vous 
néoligez votre santé,plus les 
conditions s’aggravent. Un 
retard est dangereux.

Les cimetières sont rem
plis de personnes, qui ont re
mis à l’année suivante, lors
qu’elles auraient plus d’ar
gent et de temps, le soin de 

; leur santé.
Une enquête, impartiale 

! vous convaincre» que la

CHIROPRACTIC

» 1 -,/■ - ;і
•P Il PRESSAGE j.i

pas un autre , 
prix ne saurait

î:
: ■fS-.
Chapeaux et toutes e 
de vêtements nettoyés

:

; / -■ Ш,....f
f.

|r:l
Agent pour la

Teinturerie Bum

est réellement le meilleur 
moyen qpi conduit à la santé

M.W.LÎNEHAN
-Chiropractor 

Heqre* de Bureau :—
9 à midi; lheure à 5; et 

7 à 9 heures du soir. Le bu- 
reau est fermé le jeudi après 
midi et le soir.

Téléphones à 64-11

"
able.V. . її: •'I huilées,' x«;

:
rette, velour et sue

C°*4“”$1LS0°°“‘

v~ - ’
rr y

:t-j %, лщі lirrJSmpt ’

іШиШ:*!***
“Alors, depuis q'ull est là, il

Ш вьгй*....
vraiînerit que ls, vie est impossi- ejter 
le sans quelque petite frottements née: 
de temps en temps. Seulement,1 lui!” 
après coup, gous nous jjation- "Bulletin Parpisrigl"

nous snffij de 
I sur la chemi

nons bien - vite. Il 
un coup d’oeil 
Il nous eh a tant pardonné, R.-H.

ifi rue Victoria, a
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